
A
dapter la formation 
des pasteurs et des dia-
cres aux nouvelles réa-
lités du monde ecclé-

sial: telle est l’ambition affichée 
dans un rapport écrit par le di-
recteur de l’Office protestant de 
la formation basé à Neuchâtel. 
Dans un contexte de sécularisa-
tion, où la pénurie de pasteurs 
se profile dangereusement, Di-
dier Halter envisage plusieurs 
stratégies, qui prennent égale-
ment en compte la diversifica-
tion des profils des personnes 
qui choisissent encore de faire 
carrière en Eglise. 
Il en a fait la présentation aux 
professionnels RH des Eglises 
protestantes lors d’une rencon-
tre, à Morat, entre les 13 et 15 
novembre.  
Il le fera également ce samedi 
lors de l’Assemblée générale 
des six Eglises réformées ro-
mandes. Interview. 

Qu’est-ce qui ne fonctionne plus 
dans la formation profession-
nelle aux ministères? 
Les formations actuelles de pas-
teur ou de diacre correspon-
dent à une ancienne vision, se-
lon laquelle le principal travail 
du pasteur et du diacre consiste 
à répondre aux besoins reli-
gieux des personnes qui, même 
si elles ne font pas partie du 
noyau militant de la paroisse, 
ont des besoins spirituels qu’ils 
viennent combler en église. Or, 
ce postulat sociologique n’a 
plus cours, en raison de la sécu-
larisation croissante de la socié-
té. La focalisation sur cet aspect 
du travail des ministres du 
culte est donc dépassée. 

Quelles stratégies d’Eglise plus 
adaptées seraient donc à mettre 
en œuvre à présent? 
Il s’agit maintenant de former 
pasteurs et diacres (réd: dans 

l’Eglise protestante, le diacre a 
un rôle d’animation et exerce 
une activité de service liturgi-
que, administrative et caritative) 
à créer des communautés de té-
moins, où les laïcs sont aussi les 
acteurs de la vie d’Eglise. Car 
pour le moment, quand le mi-
nistre est absent, c’est la pani-
que. 

Vous parlez également de l’ap-
parition des ministères émer-
gents, où des personnes laïques 
s’occupent notamment de thé-
matiques pionnières, à l’image 
de l’Antenne LGBTI de l’Eglise 
protestante de Genève. Quel ap-
port peuvent constituer ces mi-
nistères pour les Eglises? 
Ces ministères représentent une 
vraie chance pour les Eglises. En 
effet, les gens qui les font vivre 
ont une autre vision ecclésiale et 
apportent des compétences qui 
n’existent pas chez les minis-

tres. Le risque, en revanche, est 
de laisser ces personnes com-
mencer à décharger les pasteurs 
de certaines activités, en assu-
rant par exemple des services fu-
nèbres. La présence de ces ani-
mateurs d’Eglise ou laïcs 
permanents devrait avant tout 
servir à fédérer des communau-
tés spécifiques. 

Le profil des personnes qui en-
treprennent une carrière univer-
sitaire en théologie aurait beau-
coup changé. En quoi? 
Le profil traditionnel de la per-
sonne qui entre en formation 
pastorale directement après des 
études universitaires de théolo-
gie, elles-mêmes entreprises 
juste après l’obtention d’une 
maturité, est devenu minori-
taire. Aujourd’hui, beaucoup de 
futurs pasteurs étudient la théo-
logie à distance grâce à internet 
et ont déjà eu une première car-
rière professionnelle. Il s’agit 
fort peu souvent de jeunes qui 
débutent. 

Vous préconisez de raccourcir la 
formation théologique grâce à 
un master accéléré. Le but est-il 
d’augmenter le nombre d’ins-
crits en faculté de théologie? 
Cela n’aura pas forcément cet 
effet dans la durée. Mais cela 
contribuera à faciliter le cursus 
d’une personne qui, étant déjà 
au bénéfice d’un master obtenu 
dans une autre filière que la 
théologie, souhaite se consa-
crer à une carrière pastorale. 
Ainsi, sur une durée de trois 
ans, dont six mois de terrain, ce 
master permettra un processus 
accéléré pour parvenir à ce but. 
Je me réjouis que les facultés de 
Genève et Lausanne travaillent 
activement sur ce projet. 

Il y a certes une pénurie de pas-
teurs. Mais le problème initial 
n’est-il pas premièrement la pé-
nurie de croyants? 
Absolument. Les études sur la 
pénurie de prêtres dans le catho-
licisme français montrent très 
clairement qu’il y a une étroite 

corrélation entre le taux de par-
ticipation à la messe et le taux 
d’engagement dans des carriè-
res ecclésiastiques. C’est pour 
cette raison qu’il est plus que ja-
mais nécessaire aujourd’hui de 
se diriger vers une stratégie de 
fidélisation des croyants, en dé-
veloppant des formes novatrices 
de vie ecclésiale. 

A votre avis, quelle sera la situa-
tion des Eglises, du point de vue 
de son personnel, dans une di-
zaine d’années? 
Aujourd’hui, il faut sept ans 
pour former un pasteur. Cinq 
ans d’études de théologie et 
deux ans de formation de ter-
rain lors du stage. Sachant que 
47% des pasteurs actuellement 
en poste seront partis à la re-
traite d’ici à 2029, et que le 
nombre de personnes qui en-
trent en formation de théologie 
est très faible (tous ne se dirige-
ront d’ailleurs pas forcément 
vers le pastorat), il y a de quoi 
être inquiet. PROTESTINFO

La pose de panneaux solaires permet 
de réduire significativement sa facture 
d’électricité. Mais on peut faire mieux, 
en augmentant sa part d’autoconsomma-
tion, pour contribuer à un avenir énergé-
tique durable, autonome et intelligent.

De quoi parle-t-on?
L’autoconsommation vous permet d’avoir 
une part active dans la production de votre 
énergie. Plutôt que de dépendre totalement 
du réseau électrique traditionnel, vous 
avez votre propre générateur de courant 
à portée de main. Poser des panneaux  
photovoltaïques chez soi est un premier 
pas, mais on peut aller plus loin pour aug-
menter sa part d’autoconsommation. La 
production solaire dépend en effet des 
conditions météorologiques et du cycle 
jour/nuit. Afin de tirer le meilleur parti de 
cette production intermittente, il est donc 
judicieux de mener une réflexion globale.

Comment augmenter sa part  
d’autoconsommation?
Plusieurs leviers peuvent contribuer à 
équilibrer sa production et sa consomma-
tion afin de ne pas dépendre du réseau la 
plupart du temps:
-  Planifier ses activités énergivores et 

programmer ses appareils électriques 
pendant les heures de forte production  
solaire;

-  Combiner plusieurs dispositifs pour uti-
liser ou stocker l’électricité produite: 
batterie, pompe à chaleur ou bornes de
recharge pour véhicule électrique;

-  Opter pour un système de gestion énergé-
tique intelligent, afin de maximiser l’utilisa-
tion de l’énergie photovoltaïque disponible.

Quels sont les avantages de  
l’autoconsommation?

L’autoconsommation permet de réaliser
des économies d’énergie et de baisser
sa facture d’électricité à long terme. Elle 
permet aussi de réduire les émissions de 
gaz à effet de serre et de lutter contre le 
changement climatique. Enfin, vous béné-
ficiez d’une grande flexibilité dans l’utilisa-
tion de l’électricité que vous produisez.

Viteos vous propose un accompagnement 
personnalisé pour combiner avantageusement 
plusieurs dispositifs. Nous offrons une gamme 

de produits complète, à des prix compétitifs.

Plus d’infos sur www.viteos.ch  
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De nouveaux  
défis à relever 

Didier Halter envisage plusieurs stratégies pour adapter la formation des pasteurs et des diacres. SP

Le directeur de l’Office protestant de la formation en 
appelle à repenser de toute urgence la formation des pasteurs et diacres.
NEUCHÂTEL

PAR LUCAS VUILLEUMIER

Des salles de classe 
créées à la Promenade

Le Centre scolaire des Terreaux manquait de place.NEUCHÂTEL
Quatre nouvelles salles de 
classe vont être aménagées 
au collège de la Promenade, à 
Neuchâtel. Des travaux se-
ront réalisés dans chacune 
des annexes qui se trouvent à 
l’est et à l’ouest du bâtiment 
principal. 
Ces nouvelles salles accueille-
ront des classes de 8e année. 
Elles donneront une plus 
grande marge de manœuvre 
au Centre scolaire des Ter-
reaux, plus précisément au 
collège du Passage, qui a ou-
vert ses portes en 2019 dans 
le bâtiment voisin du collège 
des Terreaux. 
«Chaque année, faute de 
place, nous devons transférer 
environ quarante élèves dans 
d’autres centres scolaires, à 
savoir celui du Mail ou de 
La Côte, à Peseux», explique 
Xavier Humair, directeur du 
centre des Terreaux. «C’est 
une situation qui n’est prati-
que pour personne, à com-
mencer par les élèves concer-
nés.» La solution trouvée 

consiste à occuper des locaux 
vides, ou du moins sous-utili-
sés, dans les deux pavillons 
du collège de la Promenade. 
Comme les lieux sont vétus-
tes, c’est par ailleurs l’occa-
sion de les assainir. Les tra-
vaux sont devisés à 500 000 
francs, montant pris en 
charge par la Ville de Neuchâ-
tel. C’est ainsi que, côté est, 
l’ancien logement du con-

cierge sera transformé en sal-
les de classe. Côté ouest, un 
ancien auditoire connaîtra le 
même sort. Pour la petite his-
toire, c’est là que se trouvait, 
jadis, le bureau de vote de la 
ville lors des dimanches de 
votation. 
Le calendrier prévoit que des 
élèves occupent les nouvelles 
salles de classe à partir de la 
rentrée d’août 2024. PHO

Vue du Jardin anglais, l’annexe ouest du collège de la Promenade. 
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